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Prologue
— Vous êtes libre.
Hassan mit quelques secondes à comprendre, peut-être parce qu’il n’avait pas entendu un seul mot depuis des lustres. Enfermé dans cet obscur cachot de la prison de Zmelâa, il ne connaissait plus guère d’autre compagnon que le silence.
Un silence assourdissant, qu’il avait pris l’habitude de rompre en parlant seul. Chaque fois qu’il craignait de sombrer dans la folie, il se raccrochait à ses souvenirs ou échafaudait des plans pour l’avenir. Tisser un lien entre son passé et son futur lui permettait de supporter ce présent qui se délitait au fil de journées interminables et identiques.
Avant d’être jeté en prison, jamais il n’avait connu la routine. Sa vie, il la passait entre réunions et jets privés, à Manhattan où il résidait comme aux quatre coins du globe où il négociait contrats juteux et rachats d’entreprises.
Hassan Knight était connu dans le monde entier pour être un puissant homme d’affaires, le Prince de New York. Mais beaucoup ignoraient qu’il avait été quelques mois le sultan du royaume de Zmelâa. Ce titre, il l’avait convoité durant des années, pourtant il y avait renoncé presque aussitôt après l’avoir conquis par la force.
— Sortez.
La voix sèche le ramena à la réalité. Ainsi donc, il ne rêvait pas ?
Il tourna la tête vers la porte de sa cellule, scrutant dans l’obscurité le visage de l’insolent qui osait user d’un ton autoritaire avec lui. En d’autres temps, il lui aurait sur-le-champ rappelé à qui il avait affaire, mais ses priorités étaient ailleurs. Revoir la lumière du jour, respirer l’air pur de la liberté.
À la hâte, il suivit le garde, sans même jeter un regard sur la pièce où il avait été détenu quatre mois. À quoi bon ? Il en connaissait chaque détail : la longue fissure qui striait le mur à côté de sa couche, et qui semblait avoir été faite par la main d’un homme ; la peinture écaillée près de la fenêtre étroite. L’architecte des lieux avait pris soin de placer cette dernière suffisamment haut pour la rendre inaccessible. Un pied de nez à l’audacieux qui aurait tenté d’apercevoir la cime d’un palmier ou un bout de ciel bleu.
Ils avancèrent le long de couloirs sinistres et désertés. Pas le moindre râle hargneux ni invective à leur passage – ils étaient bel et bien seuls…  Où étaient donc les autres prisonniers ? Il n’était tout de même pas le seul détenu de ce pays !
Hassan fouilla la pénombre, cherchant comme il avait coutume de le faire le moindre repère. Il avait été conduit ici les yeux bandés, précaution visant probablement à lui dissimuler les gardes qui s’en étaient pris à lui.
L’idée était bonne, car même si les hommes en question n’avaient fait qu’exécuter la mission qu’on leur avait octroyée, il n’hésiterait pas à les châtier sévèrement le jour où il les retrouverait. Au cours des derniers mois, il avait songé à mille façons de faire payer à ses geôliers leur outrage envers lui. En premier lieu, il s’attaquerait au commanditaire de l’attaque lâche qui l’avait conduit ici.
Son père.
« Oublie la vengeance. Choisis l’amour. »
Au souvenir de la voix mélodieuse qui avait prononcé ces paroles, la colère le gagna. Et dire qu’il avait voulu croire à ces inepties ! Pendant quelques semaines, et pour la première fois de sa vie, il s’était laissé envoûter par une femme. Pis, il lui avait fait confiance. Cette erreur, il l’avait payée le prix fort et n’était pas près de la commettre à nouveau.
On le connaissait pour sa nature ombrageuse et la façon dont il refusait tout lien intime. Pour cela, il avait établi une règle de vie simple et immuable : il ne passait jamais plus d’une nuit dans les bras d’une femme. Ses maîtresses, il les voulait dociles et nombreuses. Pas question de laisser l’une d’elles croire au conte de fées et à l’amour éternel.
Nesrine avait brisé ce précepte. Elle avait fissuré l’armure qu’il avait érigée autour de son cœur depuis l’enfance. Elle l’avait convaincu d’abandonner la bataille au profit d’un bonheur qu’il avait cru inaccessible jusqu’ici. Il y avait goûté, à ce bonheur…  auprès d’elle.
Découvrir qu’elle l’avait trahi lui avait causé un choc, il devait l’admettre. Sans doute parce qu’il avait été assez sot pour ne pas envisager qu’elle puisse agir contre lui.
Comment avait-il pu perdre de vue que c’est la haine qui les avait d’abord réunis ? Le premier regard que Nesrine lui avait porté était le plus farouche qu’il eût connu. Habitué à voir les femmes tomber en pâmoison devant lui, il avait été subjugué par cette lueur de pure animosité. Il y avait vu un défi, qu’il s’était empressé de relever.
Conquérir la jeune femme avait frisé l’obsession. Il y était parvenu et la récompense avait été à la hauteur de sa quête victorieuse. Délectable.
— Par ici !
Arraché à ses pensées, Hassan accéléra le pas tandis qu’un faisceau de lumière se dessinait, à quelques mètres de là. Puis mû par un mouvement irrésistible, il se mit à courir, dépassant bientôt le garde. Une porte de fer fut franchie, dernier vestige de sa captivité.
Et soudain, Hassan ferma les yeux, ébloui par la clarté qui irradiait tout autour de lui. Il stoppa net sa course, le cœur battant.
Il était dehors.
Il était libre.


1.
New York, un mois plus tard

Au dernier étage de la plus haute tour de New York, Hassan admirait le panorama familier. Le jour où il avait gagné son premier milliard, il avait fait l’acquisition de ce gratte-ciel qui défiait les dieux.
La Knight Tower était à l’image qu’on se faisait de lui : déraisonnable.
Avoir Manhattan à ses pieds lui avait apporté une intense satisfaction – quelques mois au moins. À peine avait-on déposé en ces lieux le dernier carton contenant ses affaires qu’il avait congédié tout son personnel pour la soirée : ses proches collaborateurs mais aussi les employés de l’immeuble, femmes de ménage et portier. Même Malek, son meilleur ami et garde du corps, avait été prié de le laisser en paix.
Alors, durant toute une nuit, Hassan avait goûté au plaisir d’être l’unique habitant de cette immensité de verre. Contrairement à ce que ses proches avaient dû imaginer, il n’avait pas débouché de champagne millésimé ni appelé l’une de ses exubérantes maîtresses. Il n’avait commis aucun excès.
Dans le noir le plus complet, il avait pris place sur son fauteuil de cuir, face à l’immense baie vitrée qui lui donnait une vision vaste de la ville. Il avait contemplé les lumières : réverbères, panneaux publicitaires, phares de voitures, plafonniers des entreprises désertées ou éclats des foyers encore éveillés.
Seul, il avait savouré sa victoire. Déjouant les pronostics les plus pessimistes à son égard, il s’était élevé dans le monde des affaires, bien plus haut que ses parents l’avaient espéré pour lui. Au sommet.
Ce jour-là, l’héritier scandaleux était devenu le Prince de New York.
Unique enfant de George et Lucy Knight, Hassan avait eu une enfance privilégiée et même heureuse. Il avait été aimé de ses parents, avait fréquenté les meilleures écoles. Dans son monde, le succès coulait à flots. Très tôt, il avait naturellement été invité à suivre la voie paternelle. La Knight Company lui serait grande ouverte le jour où il serait en âge de reprendre le flambeau, lui répétait-on. Soucieux d’honorer son nom, il avait collectionné les bonnes notes à l’école, faisant la fierté de ses parents et de ses maîtres.
Hassan Knight avait été un enfant sage, un brillant élève, avant que son monde implose. Quand il avait eu vent des rumeurs au sujet de ses origines, un sentiment d’injustice s’était brusquement emparé de lui. Sa place dans le monde était remise en question, tandis que sa confiance en ses parents se voyait sévèrement ébranlée.
Il s’était perdu, alors, durant une adolescence tumultueuse dont il aurait pu sortir les pieds devant, s’il ne s’était pas ressaisi juste à temps, avec le concours de Malek.
Le travail l’avait tiré de la fange dans laquelle il s’était peu à peu laissé glisser. Sans relâche, il avait gagné par le mérite ce qui lui avait été offert par la puissante famille qui l’avait adopté.
Auréolé de pouvoir, les poches remplies d’un argent dont il ne savait plus que faire, Hassan avait fait taire ses détracteurs, tous ceux qui avaient osé utiliser sa naissance pour lui nuire.
Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas entendu le mot bâtard. Et pour cause : il s’était approprié l’expression, la brandissant comme un étendard chaque fois qu’il la sentait poindre sur la langue d’un interlocuteur trop nerveux.
Pour parer les coups les plus violents, Hassan avait appris à maîtriser les armes qu’on pointait sur lui. Mais il n’était pas du genre à pratiquer l’esquive. Aussi avait-il décidé quelques années plus tôt d’affronter le passé trouble que certains s’ingéniaient à lui jeter à la face.
Au grand dam de ses parents, il s’était mis en quête de sa famille biologique. La tâche avait été relativement aisée. Il disposait d’une armée de professionnels prêts à tout pour lui, génies de l’informatique et hommes de terrain. Malek, qui faisait assurément partie de la deuxième catégorie, avait dirigé les opérations et à l’issue d’une enquête aussi approfondie que déroutante, son ami avait découvert que tous deux étaient originaires de Zmelâa.
La nouvelle les avait désarçonnés, d’abord. Comment deux orphelins issus d’un royaume lointain étaient-ils devenus à New York les meilleurs amis du monde, avant même de connaître le secret de leur histoire ? Ce que certains auraient appelé le hasard, Hassan le qualifiait de destin. Malek et lui étaient voués à se rencontrer, ici ou là-bas. Comble d’ironie, c’était par une froide nuit d’hiver et au cœur de la ville qu’ils s’étaient connus – un cadre strictement opposé à celui du pays chaud et désertique qui les avait vus naître et partir.
Une fois remis de leur surprise, ils avaient poursuivi leurs investigations. Jusqu’ici, Hassan s’était imaginé être issu d’une famille pauvre et incapable de subvenir aux besoins élémentaires d’un enfant. Une histoire naïve, héritée de contes juvéniles, et que tout orphelin conçoit à un moment ou à un autre de son existence. Il aurait parfaitement supporté cette version où le malheur pousse un couple à se séparer du fruit de sa chair.
Or la vérité était tout autre, et elle l’avait plongé dans une fureur absolue.
Car Hassan n’était pas le fils d’un villageois sans le sou ; il était l’héritier d’un sultan ! Ou il l’aurait été, si son odieux géniteur, Jawad de Zmelâa, ne les avait pas bannis, son frère jumeau et lui.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ELISA MARSHALL
Hassan, le sultan banni

Banni du royaume de Zmelaa le jour méme de sa
naissance, Hassan Knight n'a aujourd’hui qu‘une idée en
téte : se venger. Mais, alors qu'il gagne le désert pour ravir
par la force le titre de sultan dont il a été spoli¢, Hassan fait
la rencontre de Nesrine, servante au palais. Une beauté
qui le hait pour sa conduite impétueuse mais qu'il décide
de conquérir. Jusqu'a y parvenir au cours d'une nuit sous
le signe du désir, et qui les lie a jamais...

Un scandale les a séparés. Leur héritage les réunit

dans un royaume du désert...
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